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Un jeune étudiant qui montrait
le musée d'Oxford à une compa'
egnie de dames leur fit voir, entre
.autres curiosités, une épée d'a-
.cier fort rouillée.

- Mesdames, s'écria-t-il, voilà
l'épée avec laquelle Balaam me-
naça de tuer son âne.

-Je n'.i jamais entendu dire,
lit observer quelqu'un de la soci-
été, que Balham eût une epée;

j'ai seulemetnt lu dans l'histoire
qu'il en désirait une.

- Vous avez parfaitement rai-
son, reprit l'étudiut, et cette
épée est précisé:nent cslle qu'il
-avait désiréa.

Un ténor deman:id un engage-
anent dans un thé'itre de proviii-
ce.

- Dans quel opéra dés=rez-
'vous débuter ?

- Dinsta Juive.
- Voussav z l rôle ?
-- Q'est-à dire que je sais le pre.

amier acte.
-lié bien I et le reste ?
- Oh t c'est inutile ; le public

,me me laisse jamais aller plus
loin !

Les incorrections du langage 1
-Ce pauvre Z... raconte Mou-

*tonnet, il n'est plus aussi gai
<depuis qu'il est s>urd, il s'éroute
beaucoup.

Un comble, cs.serait qu'il 'en-
4endit!

Au fond de la province
-Papa... où donc a-t-on fait

'ie Serment du Jeu de paume ?
-Jeu de pommes ?... réfléchit

le père; ce doit être en Norman-
,die.

En police correctionnelle:
-Il y a longtemps que vous

4te; compromis dans ,des affaires
véréuses... Au commencement

-de l'année, la police a fait une
descente chez vous.;.

-Une descente chez moi, mon
.résident?... En voilà une ca-
.lomnie ... je.demeure au sixiè.
îme étage L.,

'.~a~'~- ~ - - -
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'-'k-'

PLAISIRS D'riT[.

2 un peu poète et .beaucoap toqué, et éperdument
amoureux d'une jeunemanchiotte.. .

Il vient de lui adresser nie poésie dans la manière de
Catulle, qu'il agalamment intiulMe ; i A4fgnon de Lesbi.

Connaît on cette spirituelle a siroi..de ime A... à
un député réactioinaire qui*aladouce manie de'porter des
chapeaux immenses, monumentauxi?

L'autrejour, elle le rencontre sur le boulevard,: et lui
tendant gracieusement .a nain:

-Savez.vous, mon cher X. .., que vous avez.là» n cha.
peau qui vous culotte joliment bien?

Histoire naturelle :
L'È onnête bomme est une ariété do l'esj

anfutur, llant voir s fianc'ée, est reçu p
jui.ditaprè leèsdpolites 's dusage

-Venez au jardit ; nous 'ysurprendrons
en ce moment, je crois, "Paul et Virginie.
voilà sur ce banc... tellement absorbée qu'e
tend pas. Comme elle, s'intéresse à ces h
donc commé elle soupire t.. ses yeux sontF
mes... AhI c'est qu'elle*est la sensibilité
cette chère enfant .

La "chère enfant.' relève la tête, laisse tom
le fiancé le relève et son regard tombe sur l

"Annuaire ilitaire " - Tableau I

Au restaurant :
- Garroi, cette assiette est

s lle.
Le g'rcon
-Oh! monsieur, faut que ce

soit rudement vrai :;vous étes la
troisième personne qui fie le dit.

Enseigne cueillie à Versailles:
Au charculier modèle.

il. I.
Il parait que cela sig ille ia-

chis remarquable t...

Deux mé:lecins, anciens cania-
rades duroll ge,échangentleurs
confidences.

-Je ne suis pas t!op à pi un-
dre, dit l'un, nia n:oyeone' est de
douze inilles; mais je sais toute
la journée en course.

-Moi, lit I'autre, je fais à pei-
ne soixante visites par ait et je
gagne le triple.

-Peste ! ti as donc ure clien-
tèle bien riclie?

-Tout ce qu'il y a de plus ri.
che : il ne s' uasse guère dc se-
inaine sans que j'aie un enterre-
ment de première classe!

Suite d l'a(tira Trouillt:b:rt-
Cor-

Un amateur bien donnu a rap-

pç bimne ,portà à un marchanîd de ta-
bleaux, bien plus ceuni encore,
un C'rot tigné, de gral de dimen.

ar !à îère, e193 sion,
»Jç n'en Veux plus, Vots ma-

Elisa, qui lit vez troipé I
Tenez... la -Mais, monsieul,je VOus jure

lle ne nous en- que st u osent pour
héros.voyez. j'espérais en l'achetant que c'était
pleins de lar. un Trouillebert.
é en personne,

Jolie phrase cueillie dans le
imber sonlivre; feuilleton d'un grand journal du
e titre : matin.

On sait combien le comte était
jaloux...Cette lettre anonyme le
préoccupait... A gité d'unhinistre
pressentent D Il péi étra vers
minuit das la chambre desa

teint le devint immédiate ent
* ~ ~ ~ l a? ni .'.teVY JiU L_,..

2ème Année.-Q2ème Série.



T l-lE FAX ICUn

C'était au bon temps du roi Louis
XV.

Monsieur X: bonnetier, soupçonnait
sa femme, à tort. Il avait même
constaté qubîquefois derrière les jupes
de madame X, sur les promenades pu-
bliques, la présence d'un habit brodé
.et d'une épée en verrouil ! Monsieur
X. eut alors une idée très-malheureu.
se : il voulut tuer sa: moitié.

B3eaucoup de gen3 dans cette occur-
rence, tuent l'amant ! lui préféntit tuer
la femme, estimant que la vivisection
se fait d'autant plet. facilement que le
sujet offre moins de résistance.
'Donc un jour, arma d'un couteau, i'
se mit à suivre sa femme, espérant I
surprendre "flagrante delicto." A tri
vers Paris il s'en fut ainsi, clopin CI
pant, jusqu'en un coin fort obsce
derrière le Palais-Royal.

Là une maison étrange se dressait
unique ! Sept étages l'un sur l'autre
semblaient accroupis. Devant la mai-
son Madame X. s'arrêta ! une fenêtre

du deuxième s'ouvrit! une tête file
apparut... Le malheureux bonnetier
sentit sa rage l'envahir et courut se ca.
cher dans une ouverture béante du Pa
lais Royal... Madame X. répondit au
sourire de la tête fine et tout à coup
légère, disparut dans la haute demeu-
re !

Tète et sang ! Une jeune fille sortait
le la même iaison.-Qui habite là ?

fit-il désignant la ,-nêtre d'où la tête
avait émergé.

-M. le marquis d'V.
-Un marquis ! sapristi! j'ai bien fait

de borner nia vengeance a la perfora.
tion de nia femme.

Et il monta dans l'escalier ; il monta
deux étages! il frappa.

-M. le mîarquisd'Y?
-Au dessous.
-Tiens! Enfin! n'importe.
-11 redescendit un étage. Il frappa.
-M. le marquis d'Y ?
-Au dessus.
-Comment ! au dessus ! est-ce que

vous vous moquez de moi, j'en des
cends.

Il remonta.
-Au dessous.
Il redescendit.
- Au.dessus.

*
* *

Ah ! le sang lui montait à la tête,
complètement.

-Je vais forcer l'entrée des deux
étages, se dit-il, et au besoin je ferai
voir mon couteau.

Il remontait l'escalier. A mi chemin
un bruit de baisers s'échappaient d'une
porte entr'ouverte.

Il tressauta. Une voix douce : celle
de sa femme. Une voix rude : celle
du marquis!

-Je les tiens ! pensa til
Revenu au deuxième étage il eion-

ça la porte. Une pauvre vieille femme
filait son rouet.

Il fit une perquisition : il mit sa tête
fi la fenêtre. Au-dessous de lui, à la
fenêtre de l'étage inférieur, il vit une
coiffure connue s'agiter dans le vent.

Après deux excuses, il enfonça la
porte de cet étage où Mtme X....le
trompait.

Deux petits garçons jouaient avec le
chat.

-Sacrebleu!
Il ouvrit la fenêtre : au-dessus de sa

tête, à l'étage supérieure, le i ire écla.
tant de sa femme traversait l'air.

Monsieur X..., bonnetier, demeura
stupide.

-Où sont ils? Ai.je à faire à des
acrobates ?

Et, gravement préoccupé, le mari se
résigna à rester en faction au bas de
l'escalier, en attendant la sortie de
l'infidele!

-Elle ne pourra pas m'echapper
pensait-il, puisque pour descendre'
elle doit passer devant moi. y

A peine atteignait il le rez-de chaus.
ée, par un équipage à quatre chevaux,-

M. le marquis d'Y... et Madame X...
Le mystète était de plus en plus im.

pénétrable.
Pour le pénétrer Il voulut remonter

Adresser toutes communications, lettre
d'affaires, abonnements au journal.

LEFARCEUR.

33 rue St Gabriel,

Montréai.

LA PZROVIDENCE DES-GOUJONS:

Au icheur'ià la lgn' Emile Taboureux.

La Fontaine qui, eu égard à ses habitudes de paresse
méditative, à dû être dans son temps un grand pêcheur à
la ligne devant l'Eternel, et qui a décrit en homme quia
v!, les ébats de Madame la carpe avec brochet son coin
pèr. La Fontaine a dit :

Petit poisson deviendra grand,
Pourvu que Dieu lui prete vie.

Sentez vous la forme malicieusemnent dubitative ? Le
bonhomme savait bien que le bon Dieu a d'autres chiens à
tondre, et qu'il ne peut pas toujours s'occuper autant qu'i
le voudrait des classes pauvres de la gent aquatique.

Aux petits des oiseaux il donne la pâture,
Mais sa bcnté-s'arrête à la pisciculture.

-Icurcusem»ent l'homme s'est donné pour t'iche de côm
pléter l'ouvre du Créateur et de remplacer la Pro.vidence
à l'égard de cette r:ce aux me irs..inîoffenisives er douces
Et c'est pour cela que la pêche à la ligne a été invetée
iPêclie la ligne, de fiscis poisson, et lignn, bois, par
allusion à la perche indispensable à cet exercice.) Cel:
semble établir que les principes le la Société protectricu
les animaux remontent à une époque bien antérieure à t:
loi Grammont.

N'est ce pas un des plus beaux exemples dle la charité
humaine, dans une ville.comme Paris, dlans un siècle com
nie le nôtre, où les heures de la vie se comptent par louis
et par francs, que de voir le nombre d'honnêtes bourgeois
qui consacrentt leurs journées entières à l'alimentation- de
goujons indigents et de chevennes orphelins. Jean Riche.
pin les a magistralement dêcrits <lans un des tableaux pa
risiens le sa Chanson des gueux :

Un chapeau del paille jaune
Dont les bords n'ont pas d'ourlet
Au bout de sa pointe en cône
Une plume de poulet

Un chapeau de paille encore,
Un troisième, un autre, ainsi
Le rivage se décore
Du Point.du jour à Bercy.

F'ous ces éteignoirs sans nombre
Rien ne bouge : on ne peut voir

Que les pas lents e leur ombre
Qui s'allonge avec le soir.

Pourtant de chaque statue
Sort un sceptre de roseau
Et ce peuple s'évertue
A tremper du fM dans l'eau!

Oui, tous les jours, pendant la mateure partie de l'année,
uh nombie in'èroyable de Parisiens s'arrachent aux dou-
ceurs des paresses matutinales pour s'adonner à ce fasti-
dieux exercic'e., On les voit partir sous un accoutrement
grotesque qui fait d'eux la risée de leur quarier. la perch è
sii l'épaule le - pinier osie nedr' battknt Ics flancs.
.Cóminê jIn'snt oýIe.que' la cupidité
n'exploite, des industriels riverains de la Seine leur ven.

dent à beaux deniers comptants la nourriture dont raffolent
leurs aquatiques protégés. Les pcssons ont des goûts
bizarres, et ce n'est pas le moindre trait de ce dévòuement
sans bornes que de voir le pêcheur à la ligne manier de ses
doigts habitués au burin, au pinceau ou à la plume, les
grains de blé bouilli, les asticots blancs et gras qui grouil.
lent avec un bruissement mou dans le papier jaunâtre,, et
les malplaisants mélanges de mie de pain et de matières
innommables qui font le dessert de leurs hôtes.

Ainsi muni, le pêcheur s'installe, non pas à la place la
plus commode pour sa rêverie, mais à l'endroit où il savait
exercer le plus libéralement son infatigable charité. C'est
quelquefois en plein soleil, par les chaleurs caniculaires
qui lui cuisent le crâne, quelquefois sous la pluie qui le
perce de ses fines aiguilles. Impassible et grave, le pè-
cheur déroule lentement un grand fil qu'il attache à l'extré.
mité de sa perche et accommode au bout, par un crochet
semblable en petit aux crochets des boucliers, l'asticot ou

le grain de blé qui va rendre la joie à toute une famille de

goujons dans les larnies. Un plomb est attaché le long
de l'engin pour le faire descendre au fond de la rivière :
car il est des misères timides et des déLnofnûments honteux
qui n'oseraient venir chercher l'aumône à la surface et que
la charité doit poursuivre jusqu'au fonds de leurs bouges.
Un mince morceau de liège traversé d'une plume établit

cependant une communication entre l'amphitryon et ses
invisibles convives, par une soite de langage muet que
comprend seul le cour d'un pêcheur à la ligne.

La plume flotte à la surface ; l'asticot empalé se tord

éperdunient au sein les ondes. Une ablette amaigrie par

e un long jeûne l'a.perçoit et tourne autour, longtemps, les
: yeux luisants des convoitises qu'elle rprime, car la misère

l est défiante., Le pêcheur l'a devinée : il fait danser un

peu sa ligne pour avertir que c'est lui et qu'il n'y a rien à

craindre. L'ablette a comoris. Toc! le bouchon plonge
et reparaît. - Fameux, l'asticot ! - Toc, toc ! encore une
bouchée'-Toc, toc, toc ! L'ablette après avoir becqueté
l'appat avec une sensualité tire sur sa ligne pour avertir
qu'il n'y a rien au bout. Le bonhomme alors tire avec pré-
caution, pour n'effaroucher personne, et renouvelle l'asti.
cot. Et cela dure deux heures entières, jusqu'à ce que
l'ablette s'éloigne complètement gavée et sans dire merci.

Car la reconnaissance'du ventre est leur moindre défaut,
et quand ils ont bien déjefiné, les poissons un peu soûls
se permettent parfois des-plaisanteries innocentes,mais peu
convenables vis-à-vis de leurs bienfaiteurs. Les goujons
s'amusent à entortiller le fil de la ligne autour des hautes
herbes les brochets vont chercher des détritus obscènes
et de vieilles savates qu'ils viennent attacher à l'hameçon
après avoir délapidé l'asticot dans de sales orgies. Mais
le pêcheur, sans se décourager, rpare patiemment le
dégât et se remet en position avec une mansuétude résignée
et attendrissante.

Leur zèle inconsidéré ayant mis en émoi les Malthus de
la pisciculture, on a manifesté la crainte de voir les rivières
dever.ir insuffisantes à-la pléthore de la population goujon.
nière. C'est pourquoi, pendant la période du frai, pour ne

t- -. ,-

point trop favoriser leur humeur polifiquê, une sage
ordonnance de police a interdit l'exercice de la pêche à la
ligne.

Eh bien I croiriez:vous qu'il est de *ces braves gens qui
aiment mieux encourir l'amende que de renoncer à leu
manie favorite.

ARMAND MASSON.

chez la vieille femme et chez les petits

garçons. Mais son embarras fut grand.
Au lieu d'un escalier, il en voyait deux
autour du même pilier; deux esca-
liers en spirade, l'un au.dessus de
l'autre. Lequel était le bon ; par le-
quel était-il monté tout à l'heure.

Et com:e la jeune fille rentrait, il
lui dit:

-Que signifie cette dualité ?
La fillette répondit, elle était savan.

te :
-C'est la copie d'un grand escalier

du château de Chambord : montez les
marches de gauche vous atteignez les

2e, 4e 6e étages ; par les marches de
droite montez et vons irez aux ser, 3e,
5e et 7e étages.

Monsieur X..., bonnetier avait pris
le second, Madame X...avait pris le

premier. Et tandis que le mari faisait
la navette entre le ler et 3e étages, la
femme roucoulait entre les deux, au
2me.

Hélas I cette histoire et bien d'autres
semblables ne se reproduiront plus !la
maison aux 7 étages, et aux deux es-
caliers de la rue de Valois va dispara.
tre. Sur son emplacement, s'élèvera
en ce temps de logements à bon mar-
ché-Une maison ouvrière, la Banque
de France.

Que les photographes se dépêchent.
Avant peu une des dernières curiosités
du vieux Paris va disparaître !-J. D.

GRAPPILLAGES.

Le Gaulois rippelle un mot,
qui pour n'ètre pas netif, n'en
(-st pas moins drôle ; il est de
Duvert.

Au cercle des officiers
-MJa manière devoir m'oblige

de quitter l'armée.
-Vous êtes réactionnaire ?
-Non, je suis myope.

Fragment de conversation en.
tre magistrats, dans un restau-
rant avoisinant le Palais-du-Jus-
ice.
ter magistrat.-Dépêchons-nous,
.1 faut que je sois à une lteu-
re sur mon siège.

20 magistrat.-Vous prendrez
bien du café ?

1er magistrat. - Jamais, ça
m'empêcherait de dormir !

Le dernier Grévin du Journal
amwant. Deux pochards devi-
sont d'économie sociale en soi-
tant du cabaret.

-Sais tu s'ment c'que tu payes
d'impôts ? Le sais-tu s'ment, c'que
t'en payes?... T'en payes passé
un meyon d'meyarres.

-Be dame, queque'tu veux,
faut bien que l'gouvernement vi-
ve. e

Dans un tripot
Un grec célèbre pour son ia-

bileté en l'art difficile de filer la
carte vient de lailler une banque-
rasoir.

-Quel est cet industriel ? de-
mande un ponte inquiet au com-
misaire des jeux.

Alors celui-ci, avec une certai-
ne fatuité :

-Un de nos grands filateuis,
mon sieur.

Nos jolis cochers.
Un provincial qui s'est fait voi-

tu rer pendant quatre heures don-
ne généreusement quatre--sous
de pourboire au e 'cher.

Alors,.celui-P.i avec un geste
noble.:

-T'es gêné, mon pauvre vier.
j'vas te prter vingt sous, tu me
les rendras quan. t'aurais héri-

Sf. igebille, protesseur deq--
ibme, interroge un de ses élèes
sur l'histoire naturelle.

-Dites nous Emile,. quel est
l'animal ui s'attachele plus;à
lhomme . .Y

Emile, après mr.'r*flxioU:
Monsteur, c'est... 'est la sang-

sue.



LE 0RCEi U2 R

UN ~VIOLENT MAL DE DINTSil.

Procédé littéraire assez ingé
nieux:

On demandait a un romancier
connu comment il faisait jour
toujours tenir l'attention en éveil
et ne jamais lasserle lecteur.

-C'est que, répondit-il, j'ai
beaucoup lu moi-même e; je tà-
'Ce toujours d'avoir présent a la
mémoiro ce qui m'a ennuyé chez
les autres!

Dans un salon:
On parle d'une jeune femme

qui a perdu son mari tort ré-
cemment.

-Avez-vous rémarqué comme
elle a l'air gai, depuis son veuva-
ge ?

-Damel cela Qo comprend, dit
la douai.ière de X... Elle est en-
core dans son deuil.., de miel.

Au càfè* de acteurs.
AMors, ti, accompagnais ce

poète au cabaret, et tu n'avais
pas le.sòù?.'..

.Que b,uva tu donc?
-Ses parolei .

Matinée d'enfants:
.- Moi, je voudrais être reine:

-]Moi, millionnaire.
Moi actrice.

-Moibloéde avec 'les 'yeux
ioirs.:

Moi .brune avec les ex

;ntoute petite, délicieuse.
ïnedt'g *fille

- moi, je voudrais étre veuve..

Autrefois un grand en'pereur
Fit un consul de son cheval.
En ent il fait un commandeur,
S'il avait connu Sénécal ?

Entre clubmen
Edgard, très excité et criant
-je vous dis que c'est un égoïste, moi ! Un ami auquel

j'aurais tout sacrifié, et qui n'a jamais rien voulu faire pour
moi! Ainsi, il se marie dans huit jours, il sait que je n'ai.
me que les blondes, et... il épouse une brune I

Seii U te la riste ldstdirè d t ei<4ir et M deL..-
qui, Seuii enore n a llat

Il tenait par la main sa femme, 'sise &cÔtô di son ht:
.- fe sens que tout est fini, lui dit-il'et je 'rgretté amè.

rement, au moment de te quitter, 'les petiles querelles que
je t'ai faites, les scènes de jalousie.;. lès s'omkçons qui
quelquefois ont obscurci notre amour. Tu 'pexine dire
rinaitnant si j'ai été un fou... si vraimen 'fl'eu tørt.

-Mon ami1... .

-Ne me cache rien... je veux tout syoit.
La femme d'une voix douce
-Mais... si tu ne mourais pas ?

s'

Deux pecheurs sont au bord d'une rivière, la ligne en
main.

-Ca mord.il ? fait l'un.
-Pas lu tout, répond l'autre. .. Ah! si.
Et, il retire triormplhalcment sa ligne, au bout de laquelle

pend... une muselière.
Ah 1 sapristi, s'écrie-t il, rien d'étonnant si ça ne mord

pas ; on se met à muscler le poisson, maintenant !

13.. adore les à-peu-près.
Il a défini l'histoire d'Adam, d'Eve et du serpent : "Le

serment d'un jeu de pomme."

Du haut cde leurs sièges, deux cochers d'omnibus s'in-
terpellent, et, chose rare, d'une façon spirituelle et non
grossière :

-Voyons, dit l'un, tes ch evaux n'veulent donc pas nar-
cher ?

-Mais, si répond l'autre, ils vont commý le vent, seule.
ment... ils tombent comme la pluie.

Les expressions de M'ame Chapuzot.
On demandait à la brave pipelette des renseignements

sur un de ses locataires.
-Lui, c'est un gaillard qui n'a pas froid aux yeux, je

vous assure ; un brave à tout craindre.

Enfants terribles :
Le jeune 'Toto est sur les ge-

noux d'un vieil ami, dont il ins-
pect) la machoire avec une atten-
tion peu discrète.

- Dis, monsieur, comment ça
se fait-il que tu n'as plus de
dents?

Le vieux monsieur, un peu
géné:

- Parce qu'elle sont tombées,
mon petit.

Alors Toto, après réflexion
- Pourquoi donc qu'tu n'les a

pas ramassées ?

L'éternelle discussion sur l'in-
fluence du café :

- Moi, mon père a pris -diu
café toute sa vie. Ça ne l'empé-
chepas d'avoir, aujourd'hu, soi.
xante.douze ans... .

-. Mais, s'il n'en avait jamais
bu, qui vous dit qu'il r'en:aurait
pas quatre vingt?

Le tiplhone <ciles. ce.ognes,- O1
lit dans la Gaze.e:de.Mayence

On 'aconstatÉ L$e cuþeuse
influence de l'éablisseiëii t. des
communications télé phjniques.
Les'fils courantsur leqoîts de
la ville ont-tellement- dpu-aux
cigognesqutelles.îon;L quitté la

Les-nid nen 4Plus On
pi'ù t' Telcontre

souventades, ro .et d'au-
tres oisea int 6 des sui-
tef de"ec les
Io arieo
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Guibollard a rai. toutefois une
trouvaille:

Ayant applis avec terreur
qu'il y avait le choléîa en Egyp-
te ; il a absolument défendu à ses
enfants de s'approcher de l'obé-
litque de la place de la Concorde.

Ie comble de la pa'resse
Trouver long un bref du pape.

A la lecture du testament 'de
M. de C..., qui vient de mourir,
on s'étonnait beaucoup qu'il n'eût
rien laissé à Fon domestique, un
vieux serviteur de la vieille (co-
le, fidèle et dévoué jusqu'à la
mort.

Mais, dans un dernier codici.

- Je ne donne rien, disait M.
de C..., i mon excellent et brave
.lean. Ilm e sert depuis trente
ans. Il doit étre riclhe.

Entre rapins :
- Oui, mon cher, avec cent

cinqunte francs pour tout capi-
tai. j'ai visité l'Italie, l'Espagne,
la Grèce et la Turquie..., je sou.
tiens qu'un homme intelligent
pourrait parcourir le globe à
l'oil!

- Dis-nous tout de suite qu'il
est question d'un globs oculai-
re

Au Ramolli-club, quelqu'un
raconte un accidert dont il vient
d'être témoin. Un maçon s'est
tué en tombant d'un échafaudage,
il laisse une veuve et cinq enfan's
daus la misère.

- Allons ! messieurs, s'écrie
Guibollard, un bon - mouve-
ment 1... Si vous voulez, nous
allons tous los "cautériser"
pour secourir cette malheureuse
famnil!e !

Dialogue féminin:
- Comment !... C'est toi, ma

chère Adrienne ?
-Tiens I... Jeanne ! Comment

vas-tu ?... Comme tu es changée!
- Je suis mariée.
- Ah 1... Es-tu heureuse ?
- Oh I... Mais, et toi?
- Moi ? Je suis veuve.
- J'ai remarqué, en effet, quer

tu avais toujours et plus der
chance que moi.f

Guibollard lit dans son journal
que M. de Lesseps doit faire une
conférence sur la mer intérieure.

Tout à coup, il s'interrompt et
dit à sa femnie d'un air entendu:

-- Ces typographes n'en font
jamais d'autres. Ils ont imprimé
viUlricnre pour fenféieurc ; mais
quand oui connait sa géographie
on n'ignore pas que de nième
qu'il y a "la Seinie-Inférieure
1l y a'aussi "la nier Inférieure, "
et que leur chef-lieu est Rouen.

LE PULEERIS&TRUR UIVERSEL
bkoyté de NEWEL

A obtenu des
Médailles d'or

et d'argent.

Propriétaires

oNTREL.
Ce moulin peut moudre toute sorte de

grain, il est d'un mécanisme très simple,
développe neu de chaleur et ne s'use
pas, on pedt le faire fonctionner avec
un faible pouvoir.
* Aussi moulins rur pulverisor le phos.
phaute, le platre, 1écorce, etc., etc.

Allez les voir à l'adresse ci-dessus ou
tvez pour avoir des circulaires dos-

cripetves
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-Vyons, père Thomas, encore lui coup!....T'espère que vous allez donner votre
voix à not'caididat.

-Bé sur-queoi-ii; siT pouvait ét' nommé député, p'is s'en aller demeurer à
Québec, que l'. pays rait doio bon débarrassé!

L'événement du mois, c'est la démonstration qui a eu
lieu dimanche à L'Assomption.

Il y a eu séance littéiaire et musicale, et MM. Mous.
seau, Taillon et Mercier y ont fait des discours.

Lorsque M. Mousseau est venu à raconter les derniers
moments de l'infortuné Chevalier de Lorimier, il a eu un
mouvement d'éloquence si touchant, que les femmes ont
fonduen larmes.

M. Mercier a bien parlé. lui aussi, mais une extiuîction
de voix contractée durant l'élection de Laval l'a forcé à ne
parler qu'un instant.

M. Fréchette a récité sa pièce Ntlre Ilisir-te.
Au moment où il allait finir de déclamer ses vers, quel -

qu'un se penchant vers moi :
-11 va parler aussi en français, je suppose.
Mademoiselle Pelletier a chanté les Bijoux de Faust.
Comme elle se retirait au milieu des bravos, un gros

joufflu dit à mon ami Saint Germain, qui se trouvait à ma
droite :

-Pour le chant, la voix y fait gros, allez.
Au sortir de la séance, un garçon d'une quinzaine d'an.

nées m'a demandé si je voulais acheter le portrait de M.
Papineau qui a ¿tH endiu en 1837.

M. Trudel vient de recevoir de M. McKay, de la Cali-
fournie, la lette ci-dessous.

San Frdncisco, 8 juillet 1883.
Monsieur,

Après réflexion, je nme nme suis décidé à vous fournir au.
tant d'argent que Vous aurez besoin pour la publication de
votre journal dont le but est de combattre la corruption, à
la condition que votre ami M. Sénécal, qui me parait être
un homme d'affaires, examine tous les mois vos livres, et
m'en fasse rapport."

On dit que M. Trudel va accepter cette offre, et que
conséquemment il partira la semaine prochaine pour la
Catifournie.

Montréal a eu lavisite de Jumbo.
Ce haut personnage ne fera certainement pas l'éloge des

Canadiens.
Quand on songe qu'on ne lui a pas présenté la plus

petite adresse.
M. Michel Laurent en avait rédigé une, mais, comme

elle était en français, on la empêché de lui lire.
Il y a toujours quelquesuns qui se fourrent le nez où ils

n'ont pas affaire
Une daùe .éxáminant minutieusement Jumbo, disait à

une de sesainies'
- Compes.tw hen

JULES VALLON.

L'autre jour, au café-concert des Folies-Cluny, que les
habitués des premières du thétre connaissent bien, un
artiste, dont la spécialité était la romance, chantait la chan-
son du laboureur. "Repose toi, c'est dinian-an-an-che !"
et y mettait toute son dme, tandis que ses bras faisaient
des gestes à chaque syllable. Tout à coup, il lève un doigt
vers le ciel, et d'un air inspiré :

Entendez-vous "les cieux crier."
Puis, rabaissant aussitôt son doigt indicateur vers le

plancher
"Sur le gravier!.

Horreur I
On sait que les croque.morts ont l'habitude de se réunir

tous les-ans dans un-bnluet.
X... appelle ça un "repas de corps."

Un cumul qui n'est pas dépourvu de fantaisie.
On m'a remis une carte ainsi conçue

Mme X.... épileuse
Spécialité de ponnade pour faire pousser les chev eux.

On a trouvé des cadavres dans une rue.
Chacun se perd de conjectures.

Au cercle.
Un de nos bons egoistes, parlant d'un des habitués de

l'endroit, qui a perdu en fort peu de temps, son père, sa
mère, sa femme et son fils unique :

-Ne vous semble t-il pas qu'il a beaucoup baissé ?
-Comment ?
-Je ne le trouve pas aussi gai qu'autrefois.

Amour.
Mled"? peu importe le nom, niais sachez qu'elle possè.

de un des plus jolis hôtels et une des plus belles paires de
chevaux de Paris, et protégée par un jeune homme char.
mant et colossalement riche.

L'autre jour, celui-ci trouve sur la cheminée de la cham-
bre à coucher, qui fera si bel effet en vente publique, une
carotte de tabac à chiquer:.

-Oui, di-elle, mon médecin m'a conseillé cela pour na
névralie aux dents,

--Tiens; c'est drble'I si j'essayais i
Et il essaye.
Elle, se tournant vers uie amie qui était l , lui dit à mi-

voix, avec un suprême dédain:
-Tiens,. dans les moindres actions; 'vois s'il sait être

distingué comme LUI!

NOS MARCHANDISES SONT
REDUITES A

1Oc dans la piastre I
Il.faut voir ces marchandises,

quand même on n'en a pas be-
soin. A des réductions semblables
on est obligé d'en acheter.
BONS CHAPEAUX pour 5c, 7c,

9c, file, 13c, 17c, 20C. Qui
peut se passer de chapeaux à
bes prix-là ?

HABILLEMENT COMPLET à
6. Il nous en reste très

peu, dépêchez-vous de vous
en procurer.

HABILLEMENT DE FANTA 1
SIE pour enfants. ý i 00.

UN COAT EN TWEED pas dou-
blé, pour $1.18; ilien reste 59

PANTALON INUSABLE pour
60c; il en reste très peu.

VESTES pour 48c, 55c, 65c; tout
le inonde en achète.

CRAVATES vendus à 10e dans
la piastre.

Inutile de vous mentionner
tous les articles rédoits, venez les
voir.

CHEZ

1 A. BEAUVAIS,
186et188

RUE ST-JOSEPHI.
FA1(U-) h DE

TAPISSER I E
CANADFW1ENNE.
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TRAÏAUX DUI PRINTE~MPS
Lâe bouugn se. Cham* .de i'exéon tiud

travaux de peintures toutes aore, po.
egdetpisserie blanchissage, *nsei11es
u nide la nch ee ,

sou 05,1déai u bon marché. Ilta n r
ploid que des ouvriers expérimentés.

CHRSAAUDRY,
Peintre de Maisi et; d'Eneignes

324 rue St Laurent,
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